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exemple, il serait souverainement imprudent qu’un évêque in
diquât dans uue lettre les fonds qu’il possède. Constitué, 
petit à petit par les dons généreux des fidèles, ces biens ser
vent à l’entretien des oeuvres du diocèse. Or, si un pareil do- 
cument tombait entre les mains du gouvernement, il pourrait 
occasionner la ruine financière du diocèse. C’est ainsi que, 
quand il s'est agi des communautés religieuses, le gouverne 
ment français a pu se procurer par voie indirecte certain doou- 
ment qu’il tenait à connaître. Je me rappelle une communauté 
religieuse du nord de la France, qui avait réussi à soustraire au 
gouvernement ses approbations en eour de Rome. Le gouver
nement soupçonnait, il est vrai. Mais il n'avait rien de précis. 
I dépêche à la Congrégation un délégué qui, de l’air le plus 
innocent du monde, se donne comme agent de cette commu
nauté et demande à l’archiviste quelques précisions sur ces ap 
probations. L’archiviste, sans défiance, considérant le délé 
gué comme l’homme de confiance de la communauté, donne les | 
précisions et les dates. Quinze jours après, le gouvernement, 
qui avait les preuves en mains, supprimait la communauté.

La situation des Eglises orientales, quel que soit leur vite, est 
complètement différente de celle de l’Eglise latine. C’est pour 
ce motif qu’il y a à la Propagande une section spéciale pour 
les affaires du rite oriental. Cette section a son préfet, ses 
cardinaux, ses officiers, ses consulteurs, et aussi, il faut b* dire, 
si's règles fixes. Si on excepte les définitions dogmatique», 
aucun des décrets rendus pour l’Eglise latine n’est valable 
pour les Eglises du rite oriental. Il y a ntre les deux un fossé 
profond, que le Saint-Siège s’applique à maintenir. Nous 
venons d’en avoir une preuve dans u*' décret du 22 mars 1916.

Les Orientaux enviaient le privilège concédé aux prêtres de
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